
iÇlLANCES RELícGlIX, SCIENTIFIQUES, POLIT[QUES ET LITTIRAIRES.
nelle honté, dont Sa Saiktcé a daigné hoorer l itut et ccux qui vien-
neît d'tre élus puri remplir ses premiers whees.

FlA NCII.
..- L'amvre de la Propagation de la Fui c-t la plus sainte, la plus méritoire

et la plus utile, :iu point de vue social de l'u umió. Son but est
Cen effet, d rép:indre dus tout puivers la Niou ire de' rangilt ; c'est lie

qui Clvoie Chz les inoidîles, les ilaîâties et l'A s:layS, les miesronare.s
eh>rgé. il , leur a pport ,r i, double biefi du Aotmh>iu ea de la Wiilisationi.
S:-s nîrues les aident à qniler des églises, des hó¡dmtx, des écoles et à
suutenir les p'roprs étab!isemîes drs mis-ons.

Il iiest personne qui î'naprécie ul'nmportance du cette umvre. Aussi i
beaucotu du fidles y particientils. Le pauvre est appelé coume le riche
à recueillir lès gràes que le iel prohgule a àa prière et à la lirié mises un
c.omunui, toiýu b.s jours, au npyen du Pakr ut de P.lve, récités nvece ue
invocation : Sri- Ir<noi-Xueirpricz par -novs! et chaque semaine,
par la rétriHbuion de einq centimes. Le produit tdl cet impôt volontaire a i
faciitév Pe.<uenîion qu'onit pri.- les missions caholiques.

Cet :el:-eux suces dernit exciter la reconnaissance les associs de rette t
oeuvre si pcieuL, Si tco:ale. Beaudcoup :,C sot ruits 0' 3 novembre, fDte
dle l'a potre lu Jalpoun et des Inles, en l] ise des! Mlissions-Etrangres. Par-
mi eux, iu renurgnat tles peronnes du toutes les eyinses, et plusieurs no.
tabilits dlu sacenloe. entre autres, Mgr. Cousset, arehevque de Reims,
lige de Jan.:, évérque dl Nancy, et \1. l'internonce du Saint-Si&ge. La
nesse a été céltrée -par big. lrol. arehev'que nonué de Tours, qui a
donné la conununiion à un grand nombre d'astan.

Le saint sacr;hee terminu. M. lbbé Lirtigue est monté en chaire. Il
nynit pris pour texte de sou sernn ces pa roles de saint Mathieu : Pot/S in-

feri non mre,/roun/ idIersîs rao. Il a luborJ montré 'Eglisec chrétienne
en butte ds son berecn. à ountes les passions du Paganisme déchninécs con-
ire eile, mai< toujours noIhante ; car. suivant la belle paroe de Tertu!lien
le saitg des martyr, des généren<x aihtes de àa tdi Sait c'ontune une se-
mence p. eieue qui mulipliait le nouiire de ses ertans. En vain les schis-
in et lis hérésies sont nés au nilie d l'Egic; il &n. lm rompre e"n
imité, ils n'ont pu lî d (ib e inhnire de Pierre. Imunble cmume un
lot-. el e,1 a ppuyée incessa niiiient u-iIr la parole et la prottesse de soit di-
vin tomla:<r ;i.ymorhuIii en"cre. la philosphie voltairienne et l'orgueil-j
leux r:nonmaluime demeu:rent impsinns contre elie.

Abohimnt sn suj, t, l'orateur la div'> cn d!eux parties: le. inpuiannce
de la philosophie moderne pour obtenir la régénération de la socié ; 2e.
puissance et mntilliibili ié de c.lse pour civiliser le ionde et le lire mur-I
cher il tue lu voie du nrogrès et du perfeibonnnemeni. Dans le développe-i
imeit dI sa ise, M. Enurii rnppelé que la phi!nsOhi ancienne, ndn-
née aux plu- grosires passions et avide de sang, était inenpable de rele-
ver la deitd l'honunl. La phîilîophi moderine l'n reté aussi mais.
ex.~uîan l' t-n souavet, la penîsée r.ligieuse qui devait étre son principe
ulle i'a répa'.li dlais les esprits qu'obscurité et désordre. Au coholi'ismo
seul il appd:né de réaliser ce qu'à entreprs coule philosophle puremnt hu-m
main ; à :iri de réglinbrer les c'urs en éclairant les esprits de Sa diine
lumière. N«'et-î'e ia ce qu'il ti depuis 1,800 ans, partout où l'éiendart
la crYx a été arhor par les prétie. xélês. par de couraeîux miissioinres ?

Le diseurs de Ni. l.ariue, e parnitemeni approprié l a'hjet de la pieu-
se réuiuni' n'a pu que raniner dans les ànies le désir de plar:i.ilir tiujours
à l'uvre de la prop:tiiionl de la foi, pour contribuer aux nouveaux succus'
réservés ;â Evanîile.

A près le ser mon, Mr. irlot a duné la bénédiction du Saint-Sacrc-
ment, 

-On ceit le Tours que M. Lnb Cuyon n terminé, le 26 décenre, la
station de l'Avent qu'il a prèchée a'ec zle et sucés dan léglise niétro-
litaine.

Le ciel a héni se; pieux âorts ; un heureux mnouvement s'est opéré
dans les diverses elasses de la population ; de nombreuses commtînins géné-
raies ont cu lieu. uixquelles ont pris part plusieurs de ceux qui négg'aient
ou avaient abandonné entièrement les pratiques de la religion. La colonni
nr'icole de Metiray a été angêlise.

Efi une jeune prlestante anglaise.ùgée de 21 ans.n fait Ahjuration,le jour
de Noël, entre les mains de M. Guyon. Elle s'etnit préparée à cette impor-
tante démarca par de solides instutio de rventes prières et pluieurs
jours passés saintement dans In retraite. Sa modestie, son recueillement et
Sa pieuse lcrveur onut attendi les témoins de cette cérémonie.

I\. l'abbtî Guyon, dans une r'avis.nte allocution adr'essc S la néophyte,
a charmé et touché la foile des assisinns.

-11 s'est produit à Castellnne, diocése de Digne, une preuve éclatante de
la puissance érangélique. On nous écrit :

'-Un ancien inissionnaire; appelé par le pieux et zélé curé de retie ville,
y arriva qIelques jours avant le dimanche de PAvent. Personne ne s'y ai-
tundait, et l'on lut surpris de voir un prédlInieur qui vennit de l capitale. On
crut que sun miniture serait à peu prés stèrile. Cependant les exercices
Commencent ; et la populatinn, étonnée d'elce-mnme, se lbisso brnnler par
Pélognence simple et persuasive de lorateur chrétien. Bientôt les cnntes-
seurs do la pa risse ne sutseni plus à l'mpresseminent dles pé nitens. Il faut
demander des plétres auxiliaires, et, por ttre favetr insigne, Mgr.. Sihor,
dont le eur était rempli de joie en apprenant les nouvelles que la grace opé-
rait, à Castellane, y envoya son grand-vicaire, M. Fortotil.

"A arrivée dce cet ouvrier infatigable, l'élan devint universel, et l'on puv
prévoir que les curnmnions générales seraient nornbreuses. En bf'et, le
23 iceibîre, jour tixé pour celle îles fenimmos, et à la riiese de minuit, con-
acrue à cele des hommes, léglise fut remplie Cependant on n'avait ja-
mais vii tait d'ordre, et les assistans étaient émus .jusqu'aux lIrrmes, à la
vle l<u speciacle mt èdli'nt.

"La clôture de n uission a eu lieu, le Ter janvier, par la plantation de la
croix ; le temps était mDgifique ; les autorités, àa garde nationale, l'armée
de Noire Dainme du Roc, un grand 'ostîrue, relevaient cncere !'éclat de
ceiie belle cérémonie. La croix fut. alternativenent portée par les confré-
'ies des pénitens bleus et blancs, par les habitans des canmpagnes et de la
ville, et tous tvrent étouna s de l'ordre régnant pendant la procession, qui
Ira plus de trois euires.

"Au momnt de la plantation dc la croix, le père Marius Aubert, avec
a Alleur accoutumée, celébra dignement les triomlles le la croix. Aussi
ois les auditeurs, électrisés, se retirèrent en faisait retentir les airs de
cette chbrétie ne claneur: Vive Jésuts! vive la Croix ! Le soir, le son des
ambours, 'illumination spontanée des maisons, des salves d'artillerie an-
noncèrent quire les habtans do Castellane ne perdront jamais le souvenir d'un
jour oui a étl pour eux un jour de joie et de bonheur, et pour la religion un
otir le triomphe et de gloire."

- Peu à po, les poriches des églises de Paris retrouvent leur ancienne
parre. On vient de poser huit statues au^portrail de Saint-Nicolas-
les-Champs, et dix-huit à la façade de St.-i'erry. Ces figures sont en pierre.

-Ce que, dans le langage de certaine école, l'on est convenu d'appeler
une soaéîéfameuse, en langage plus simple, la compagnie de Jésus, a sou-
v'Cii été peinte comme une institution incompatible, à la l'ois, avcc Pesprit
de liberid îc avec l'esprit de gouvc;ernemnent, ce qui, pour ne le dire qu'en pas-
s:n, prut paraitre un peu contralir toire. ilon Sait que le gra'nd orateur de
la liberté, O'Conrieil. s'et déclaré Plami des Jésuites ; Frédric Il de Prus-
se. qui a hautement loué et protègé la société, Catlherire U1, qui l'a conser-
vée en dépit dI bref de suppression de 'ordre, nous paraissent des souvernins
tout nu m:ns aussi rigides en fait d'espril gouver'ncmcnful que les publicistes
qui procriveînt les Jsuiites comme opposés à cet esprit: en sorte que du
rapprochement de ces faits, Pon pourrait plus rnisonnablement inférer, ce
s:'nlte, que les instititions de 'urdre des Jésuites se coordonnen au contrai-
re, l'on ne peut mieux, à toutes les exigences dune aEnge liberté, comnie à tot:s
les uiliens din gouvernement fortenient constitué.

Ce qui nous conduit à ces réflexioiis, cest le texte de la lettre que l'impé-
rarice Cathriu e I écrivit au grar.d et magnanine pape Pie V, pour lui an-
noucer sa fcrmîue déternination de conserver dans ses Etats l'ordre des Jé-
suites, et de maintenir ci ordre dans l'exercice de Penseignement public,
pour .Cs sîujets catholiques. Nos lecteurs aimeront sans doute à connaitre
ce docummenu, doint une capie aimemique uus a été fournie par une person-
ne eniètrement SiranIr à la 'ompgic de Jésus. La lettre de limpéra-
tri'e est eni:irement écrite de .a iain, et il nest pas iieile d'y reconnaî-
ire la touche d'une fîmme qui uie s'embarrasse guère des formes. et qui se re-

arJce, sots le rappor t de sa suprematic propre, comme légale au moins
<lu pînutife :'ain.

" Tres-saint-Père.
Je sais que votre Sainteté est très-embarrassée, mais la crainte con-

vient mai à vore carclé'r. V',re dignité ne peut pas s'accorder avec la
poUlique, toutes les fuis quo !n politique blesse ta religion. Les motifs qui
n'ont Jétcrmnée à accurder ma protection aux Jésuites son«t fndis sur la
raison et li justice ainsi que sur spir ru'ids serou utiles à mes Etats. Ceue
troupe ihnomes pasib/cs et irnocens vivra dans mon enpire. parce qne
de loutes les sociétés rtuhriquue. ru es! /u Iplus propre à insruire mr su-

jels cri/hoiquzcs. r e àc'ur inspircr des scnuimns d'mzian;uité re lesprincipes
de la relitdionchrilie nne."

La copagnie de Jsîus ne semblaii comme l'n voit, ni embilieuse ni
rormuidble a une pinresse qui se connaissait en' arnbition et en puissance

touverneentale. C'est n;ôme ue de's choses les pluts extraorinaires et où
la Provieuco divine dsot mnit'estéc de la manière la plus éelannte, qe
tandis que des souverains catiholiques conspiraient la ruie d'un ordre décle-
ré saint et utile par le conecile de Trente, l'au mie de Voltaire, la philosophe
Catherine rompait ou croyait ronipr en visière avec le Saint-Siége pour.con-
server les .lsuites, et qîuile ait ainsi, sans le savoir, gardé ù l'Eglise Catho-
lique le dépôt sacré (le l'in>tititionî (le saint Ignace, jusqu'nu moment où le
rf'tablisscncit de lordre par le vénérable pape Pie VIT, joint à Piniique eNx
pulsion des Jésuites île Russie, ont rendu aIn monde catholique, étonné de I
revoir, le petit tupeau conservé en iRussic pu'ltr devenir le cadre de la so-
ciété si merveileusment reconstitue. La lettre de Pimpratricc est donc
un docunient précieux à connîilr. Les archives rotifices renferment
cette lettre nutographe en original ; et chacun peut en vérifier le texte et
l'criture. U nivers...

-- Une partie des anciens ngasins de Poietroi de Paris, situés rue Chnou-
chat, a été traln.frmée et dwposée, on sait, en temple luthérien i mais ce
qui est iguoré, c'est qu'on annit eu la peisée de nettre au dessus de la porte
d'entrée cette inscription : Eglise de le deyiion. Uin journal annonce
que le ministre île la justice et des cultes, sollicité de 'donner son approbation
à ce prnjeu là nrefusée c termies fort sages, en inmsiant principarnemt sur

inconvenancce quily nurnit à se servir lune qnnHiGenin èxclusivcment
unsaic le et employée de tout lems pour dés'ner les ègiises eaholiques.


